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 culture bouquins

Mitiarjuk Nappaaluk (1931-2007) est une Inuk du Nunavik 
(Arctique canadien), formée vers 1950 à l’écriture 
syllabique inuite par des missionnaires catholiques. 
Durant vingt ans, elle va écrire en autodidacte près d’un 

millier de pages qui formeront Sanaaq, roman situé dans les 
années 1950 racontant la vie quotidienne de l’héroïne du même 
nom et de sa communauté, lors de la période de transition due 
à l’arrivée des Blanc·hes. Loin des descriptions de la société 
inuite faites par des hommes extérieurs à cette culture, ce récit 
vivant et détaillé offre le point de vue unique d’une autrice 
inuk, dans lequel les femmes tiennent les rôles majeurs. Si la 
première partie – rédigée sous le regard de missionnaires locaux 
– décrit surtout les joies, drames et activités du quotidien, la 
deuxième – continuée dans les années 1960 avec le concours 
d’un ami anthropologue québécois – aborde des sujets tels que 
les relations amoureuses et sexuelles, la dépression, les violences 
conjugales, la confrontation entre anciennes croyances et 
religion chrétienne, les rapports avec l’homme blanc… et c’est 
en lisant entre les lignes que se révèle un peu de l’ampleur des 
transformations subies par la société inuite. (L.B.) 

Sanaaq
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Le grand incident 

B
D L’autrice allemande de BD, Zelba, s’intéresse depuis 

longtemps à des thèmes très forts. Dans son roman 
graphique Mes mauvaises filles, publié en 2021, elle revenait 
par exemple sur l’euthanasie de sa maman, une histoire 
qu’elle aura mis treize ans à raconter. À nouveau éditée chez 
Futuropolis, sa dernière bande dessinée, Le grand incident, 
s’inspire du confinement et de la fermeture des lieux culturels 
pour composer une fable « fantasticomique » qui questionne 
la place de la nudité féminine dans l’art. Un jour, au Louvre, 

toutes les femmes représentées 
nues dans des sculptures ou 
des peintures… disparaissent, 
entraînant une situation inédite : 
le musée doit fermer ses portes. 
Femme de ménage depuis 
trente ans au Louvre, Teresa 
est la seule à avoir écouté les 
confidences des œuvres.  
Elle trouvera la solution et 
permettra de rouvrir le lieu.  
À l’aide de traits clairs qui 
mettent en valeur les œuvres 
d’art, l’autrice utilise la couleur 
pour attirer l’œil vers certains 
détails – qui n’en sont pas – du 
dessin. Une réussite ! (C.W.) 
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Je navigue entre deux mondes 
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I Écrit à la première personne, cet essai de la Belge Aurélie Cevennes nous confronte 
aux réalités d’une personne neuroatypique, c’est-à-dire dont le cerveau fonctionne 
différemment de ce qui est considéré comme la « normale », comme le cerveau des 

« neurotypiques ». L’autrice est atteinte d’un syndrome autistique et explique les difficultés 
rencontrées sur son chemin, dans une société validiste qui produit des violences envers les 
personnes en situation de handicap. Coucher ses maux sur papier a d’ailleurs été thérapeutique 
pour elle. Dans son livre, elle tente de déjouer les nombreux stéréotypes qui entourent 
l’autisme, encore plus quand il concerne les femmes. Résolument positive, elle montre 
également à quel point la différence pourrait être une source d’enrichissement si elle était 
plus acceptée dans notre société. Seul regret : que d’autres femmes autistes n’aient pas pu y 
participer, ou une association active sur cette question, afin d’amener un aspect plus collectif 
au livre. (C.W.) 
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